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tETTRE ESCRIPTEÀLA 

RoYNB PAR Mo N SE IG NE VR 

le Prince. 



M adame, 

le viens prefentcment d'ap- 
prcndrc, comme fans autres conii- 
derations , Monfieur de V endofmc 
vous à obey: Monfieur le Marquis 
de Cœuurcs remis en Blauct,& en 
tout & par tout m'a def-obligc de ma 
paroilc donnée a Sain&e Mane- 

iioud: Tellement que le voyage que 
l’onvous àperfuadé eQ: du tout inu- 
tile pour la Bretagne,& ne refte plus 
qu’à vous , Madame, dacheucr de 
def-armer pour rendre vos parolles 
accomplies. 11 refte ceftt mil liures 
pour baillera Monfieur de Vendot 
me, s'il vous plaift les faire tenir, ccft 
chofe ncceffaire pour luy faire aclie- 




ùcr fôn. def-Armemçnt:,levous fup^ 
plie doneques vouloir prompte- Mj 
ment commander que l’on lès en- * 
uoye.SivoftreMajefU vient içy,c’eft r | 

- donc pour m’attaquer, pour vous »! 
auoir demande iufticecMadamc, îe 



vous fupplie ne vous porter à> (es 
"don f cils,' V ne croire pas que (comme 
quelques vns voudroienc bien) ie 
me rende 1’inftrumcnt de la rupture 
des Eftats ytànt defirecdeccux qui 
vous approchent. En vn mot. Ma- 
dame, la crainte ne peut rien fur 
moy, & croyez quei’ay en main de- 
quoyme ga’ ntir de toute oppreC 
•font mais l'amour que ie porte au 
Roy, à TJEftat & à vottre perfonne, 
me fera attendre MonfîeurdeMa- 
yenne^ pou? vous donner tout con- 
tentement, m’afleurafu que voftrc 
Majeftc aura commande que iç re- 
çoiue cçluy qui eftdeuàma qualité; 






H 



ri 



.]v- ■> A f . 

r- 

Et en cefte afleuraacc, iè «dcmcu- 
Jv reray i jamais, 

HH , " .i »( j v z ' ^-v v- V'. . ' vjVf />?#*-*< *,v £ 

Madame,' a 

• ,V ; v' ‘.' J; a’ u • : ; ' • W & 

Vojlrç tref humble , tref.ohcifc. 
font &* trcs-fidtl f bruiteur & 
ftbjct, 9 

' Henry de Bovrbon* 
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A Dify ce 6> Juillet. 
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